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Déduire l'équation de Schrödinger à partir du quadrivecteur fréquence1 

 

On associe à une particule au repos (observée depuis un référentiel immobile par rapport à la 

particule) une fréquence 𝒇𝟎  qui est proportionnelle à son énergie de masse   

 

𝑬𝟎 = 𝒎𝟎 𝒄
𝟐               é𝑛𝑒𝑟𝑔𝑖𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑐𝑢𝑙𝑒 𝑎𝑢 𝑟𝑒𝑝𝑜𝑠 𝑠𝑒𝑙𝑜𝑛 𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑣𝑖𝑡é 𝑟𝑒𝑠𝑡𝑟𝑒𝑖𝑛𝑡𝑒 

 

En considérant les équations suivantes   

 

𝑬 = 𝒉  𝒇                    𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑃𝑙𝑎𝑛𝑘 − 𝐸𝑖𝑛𝑠𝑡𝑒𝑖𝑛 →  é𝑛𝑒𝑟𝑔𝑖𝑒 𝑑′𝑢𝑛 𝑝ℎ𝑜𝑡𝑜𝑛   

 

𝑬 = 𝒎 𝒄𝟐 = 𝒉 𝒇       𝑠𝑒𝑙𝑜𝑛 𝑙′ℎ𝑦𝑝𝑜𝑡ℎè𝑠𝑒 𝑑𝑒 𝑑𝑒 𝐵𝑟𝑜𝑔𝑙𝑖𝑒 𝑝𝑜𝑢𝑟 𝑙𝑎 𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑐𝑢𝑙𝑒 𝑚𝑎𝑠𝑠𝑖𝑞𝑢𝑒2 

 

Il en résulte que  

𝒇𝟎 =
𝒎𝟎 𝒄

𝟐

𝒉
 et  𝒎𝟎 =

𝒉 𝒇𝟎 

𝒄𝟐
  

 

L'équation de l'oscillation s’exprime comme suit  

 

𝝍 (𝝉) =  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝟐 𝝅 𝒇𝟎 𝝉)        𝜏 = 𝑡𝑒𝑚𝑝𝑠 𝑝𝑟𝑜𝑝𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑙𝑎 𝑝𝑎𝑟𝑡𝑖𝑐𝑢𝑙𝑒  

 

𝑜𝑢 é𝑐𝑟𝑖𝑡 𝑠𝑒𝑙𝑜𝑛 𝑙𝑎 𝑝𝑢𝑙𝑠𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛  

  

𝝍 (𝝉) =  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝝎𝟎 𝝉)  

 

Observé d'un référentiel inertiel dans lequel la particule se déplace à vitesse constante v (disons 

un laboratoire), le phénomène d'oscillation est perçu comme une onde progressive. Nous pouvons 

aussi considérer que c’est le référentiel qui se déplace à vitesse v par rapport à la particule. 

 

La fréquence d’oscillation est affectée par des effets relativistes conséquence de la vitesse relative 

entre le référentiel de la particule et le référentiel d’observation.   

 

Son comportement se déduit du quadrivecteur énergie-impulsion pour former le quadrivecteur 

fréquence. 

P = 
 

m 0 v 
   La quadri-quantité de mouvement est la masse multipliée 

par la quadri-vitesse. m0  ≡  masse au repos, immobile. 

 

   p m0 c     cosh () p  m0 c     

   p m0 vx
      cosh () p  m0 vx    cosh () p  m0 c 

P =   p m0 vy   P =  cosh () p  m0 vy  P =  sinh  () p  m0 c 

      p m0 vz     cosh () p  m0 vz     

 
1. Relation de de Broglie et équation de Schrodinger : https://www.youtube.com/watch?v=l6DJOhu9CHE&t=2880s 

2. Recherches sur la théorie des Quanta, Louis de Broglie, page 14 : https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00006807/document 

https://www.youtube.com/watch?v=l6DJOhu9CHE&t=2880s
https://tel.archives-ouvertes.fr/tel-00006807/document
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Remplaçons "m0" par son équivalent "h f0 /c2" 

       cosh () p hf0/c2 c     

  cosh () p hf0/c2 c     cosh () p hf0/c2 vx    cosh () p hf0/c2 c 

P =  sinh  () p hf0/c2 c   P =  cosh () p hf0/c2 vy  P =  cosh () p hf0/c2 v 

          cosh () p hf0/c2  vz     

 

La formule de la relativité restreinte « c2 Δ t2 – (dx2 + dy2 + dz2) = constante » étant de type 

hyperbolique, nous pouvons appliquer la trigonométrie hyperbolique aux phénomènes de la 

relativité restreinte. Le graphique suivant est représentatif des effets relativistes sur l’oscillation 

associée à la particule. 
 

 

E en Hz  (E= h f avec h=1) P en Hz/(m/s) (h=1)  f0 = m0 c2/h        = atanh (v/c) 

E0 /c = f0 /c  = 1 / λ0             (particule immobile)    

E0      = f0         = c / λ0 

Et /c  = ft /c  = cosh () p f0/c  (énergie totale de la particule)               

Et       = ft       = cosh () p f0                ft / f0 = cosh () p =  p = t / τ  = 
𝟏

√𝟏−
𝒗𝟐

𝒄𝟐

 
 

Photon 

Particule massique 
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P = sinh () p  f0/c       P = sinh(atanh(v/c))*f0/c      

P = cosh () p  f0/c  v/c           

P = ft /c  v/c    =  ft  v/c2    =  Et  v/c2 

P = cosh () p  1/ λ0  v/c   =    1/λdb           λdb = c/ sinh () p  f0          

 

Ecinétique = Et – E0   =   fc  = ft – f0   =  cosh (θ) f0 - f0   =  f0 (cosh (θ) -1)  Ec = f0*((cosh(atanh(v/c)))-1) 

𝑬𝒄𝒊𝒏é𝒕𝒊𝒒𝒖𝒆 = 𝑓𝑐 = 𝑓0 (
𝑡

𝜏
− 1)      = acosh ((fc/f0)+1)                 

 

Nous constatons facilement qu'une augmentation de vitesse se répercute par une augmentation 

de fréquence (diminution de la longueur d'onde). 

Énergie = Hz  nombre de cycles / seconde           Impulsion = 1/λ  nombre de cycles / mètre 
 

 

 

f0  = fréquence proportionnelle à l’énergie de masse 

ft = fréquence en fonction de l’énergie totale de la particule 

λ0    la longueur de Compton est en fait cette longueur d’onde 

λdb  la longueur de de Broglie est en fait cette longueur d’onde 

 

Déterminons un vecteur d’onde k en fonction λdb 

𝑘𝑑𝑏 =
2𝜋

𝜆𝑑𝑏
  

 

 

Nous avons tout en main pour déterminer l'équation de l'onde progressive associée à la 

particule en mouvement 

Pour simplifier, nous allons prendre en compte qu’une dimension spatiale 

 

𝜔𝑡 = 2𝜋 𝑓𝑡 = 2𝜋 cosh(𝜃) 𝑓0   

 

𝝍 (𝒙, 𝒕) =  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬( 𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕) 

 

𝝍 (𝒙, 𝒕) =  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 −  𝟐 𝝅 𝐜𝐨𝐬𝐡(𝜽)  𝒇𝟎  𝒕 )  

 

1

𝜆𝑑𝑏
 = cosh(𝜃) 𝑓0

𝑣

𝑐2
  

 

𝑘𝑑𝑏 =
2𝜋

𝜆𝑑𝑏
  =  2𝜋 𝑓𝑡

𝑣

𝑐2
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En intégrant ces relations dans l'équation d'onde, nous obtenons 

 

𝜓 (𝑥, 𝑡) =  𝜓0  cos (2 𝜋 𝑓𝑡  
𝑣

𝑐2
 𝑥 −   2 𝜋  𝑓𝑡 𝑡)  

 

𝝍 (𝒙, 𝒕) =  𝝍𝟎   𝐜𝐨𝐬 (𝟐 𝝅 𝒇𝒕   ( 
𝒗

𝒄𝟐
 𝒙 – 𝒕 )) 

 
 

 

Équation du mouvement 

 

À partir de  

𝜓 (𝑥, 𝑡) =  𝜓0   cos (2 𝜋 𝑓𝑡   ( 
𝑣

𝑐2
 𝑥 – 𝑡 )) 

 

comment évolue 𝜓 en fonction des coordonnées d'espace, donc en fonction de x ?  𝜓 est une 

onde plane qui se déplace. 

 

 

Une onde plane est solution d'une équation de propagation  

 

(
𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) − (

𝟏

𝒖𝟐
) (
𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒕𝟐
) = 𝟎 

 

𝒖  représente la vitesse de propagation de l'onde. À quoi est égal 𝑢 ? 

 

 

De  l'équation de l'onde de base 

 

𝜓 (𝑥, 𝑡) =  𝜓0   cos (2 𝜋 𝑓𝑡   ( 
𝑣

𝑐2
 𝑥 – 𝑡 )) 

 

 

Nous observons que 

 
𝑣

𝑐2
 𝑒𝑠𝑡 𝑙′𝑖𝑛𝑣𝑒𝑟𝑠𝑒  𝑑′𝑢𝑛𝑒 𝑣𝑖𝑡𝑒𝑠𝑠𝑒 

 

Nous posons que     
𝑐2

𝑣
= 𝑢    
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𝝍 (𝒙, 𝒕) =  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬 (𝟐 𝝅 𝒇𝒕  ((
𝒙

𝒖
) − 𝒕)) 

 

Pour la suite, nous dérivons l'équation d'onde  𝜓 (𝑥, 𝑡) comme suit 

 

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑡2
 

 

𝜕2 𝜓0  cos ( 2 𝜋 𝑓𝑡  ((
𝑥
𝑢
) − 𝑡))

𝜕𝑡2
 

 

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑡2
  =   (−22 𝜋2 𝑓𝑡

2 )  𝜓(𝑥, 𝑡) 

 

 

alors 

 

(
𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) − (

1

𝑢2
) (
𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑡2
) = 0 

 

 

devient 

 

(
𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) − (

𝟏

𝒖𝟐
) ((−𝟐𝟐 𝝅𝟐 𝒇𝒕

𝟐 )  𝝍(𝒙, 𝒕)) = 𝟎 

 

 

(
𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) + (𝟒 𝝅𝟐 (

𝒇𝒕
𝟐

𝒖𝟐
)  𝝍(𝒙, 𝒕) ) = 𝟎 

 

 

(
𝑓𝑡
2

𝑢2
)    𝑒𝑠𝑡 𝑙𝑒 𝑡𝑒𝑟𝑚𝑒 𝑑𝑒 𝑝𝑟𝑜𝑝𝑎𝑔𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑒 𝑙′𝑜𝑛𝑑𝑒 

 

 

𝑓𝑡
𝑢
= 𝑓𝑡

𝑣

𝑐2
=
1

𝜆𝑑𝑏
=
𝑚𝑟 𝑣

ℎ
  𝑠𝑒𝑙𝑜𝑛 𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑜𝑛 𝑑𝑒 𝑑𝑒 𝐵𝑟𝑜𝑔𝑙𝑖𝑒 →  𝜆𝑑𝑏 = (

ℎ

𝑝
)   

 

𝑚𝑟 ≡ 𝑚𝑎𝑠𝑠𝑒 𝑟𝑒𝑙𝑎𝑡𝑖𝑣𝑖𝑠𝑡𝑒  
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Ce qui implique que 

 

 (
𝑓𝑡
2

𝑢2
)  = (

𝑚𝑟
2 𝑣2

ℎ2
) 

 

 

Introduisons cette expression dans l'équation de propagation 

 

(
𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) + (𝟒 𝝅𝟐 (

𝒎𝒓
𝟐𝒗𝟐

𝒉𝟐
)  𝝍(𝒙, 𝒕)) = 𝟎 

 

𝒎𝒓 =
𝒎𝟎

(√𝟏 − (
𝒗𝟐

𝒄𝟐
))

 

 

Alors 

(
𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) +

(

  
 
𝟒 𝝅𝟐

(

 
 𝒎𝟎

𝟐𝒗𝟐

𝒉𝟐 (𝟏 − (
𝒗𝟐

𝒄𝟐
))
)

 
 
 𝝍(𝒙, 𝒕)

)

  
 
= 𝟎 

 

 

 

 

Dans les limites des vitesses non relativistes : v << c 

 

𝒎𝒓 ≃ 𝒎𝟎 

 

(
𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) + (4 𝜋2 (

𝑚0
2 𝑣2

ℎ2
)  𝜓(𝑥, 𝑡)) = 0 

 

 

 

Nous développons 𝑚0
2 𝑣2  

 

𝑚0
2 𝑣2 = 𝑚0 𝑚0𝑣

2 
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En sachant que  

 

𝐸𝑐𝑖𝑛é𝑡𝑖𝑞𝑢𝑒 = (
1

2
)𝑚0𝑣

2    =>  2 𝐸𝑐 = 𝑚0𝑣
2                 Équation non relativiste 

 

 

Nous obtenons 

 

𝒎𝟎
𝟐 𝒗𝟐 = 𝑚0 𝑚0𝑣

2 = 𝒎𝟎 𝟐 𝑬𝒄  

 

(
𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) + (

8 𝜋2 𝑚0 𝐸𝑐
ℎ2

)   𝜓(𝑥, 𝑡)  = 0 

 

 

Nous appliquons une transformation  

 

𝑒𝑛 𝑚𝑢𝑙𝑡𝑖𝑝𝑙𝑖𝑎𝑛𝑡 𝑝𝑎𝑟 (
 ℎ2

8 𝜋2 𝑚0
) 

 

(
 𝒉𝟐

𝟖 𝝅𝟐 𝒎𝟎
)  (

𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) + 𝑬𝒄  𝝍(𝒙, 𝒕) = 𝟎 

 

Appliquons une autre transformation, en sachant que  

 

𝐸𝑡 = 𝐸𝑐 + 𝐸𝑝  =>  𝐸𝑐 = 𝐸𝑡 − 𝐸𝑝 

 

Opérons un changement de variables 

 

(
 ℎ2

8 𝜋2 𝑚0
) (

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) + (𝐸𝑡 − 𝐸𝑝)  𝜓(𝑥, 𝑡) = 0 

 

Nous distribuons  

 

 

(
 ℎ2

8 𝜋2 𝑚0
) (

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) + 𝐸𝑡  𝜓(𝑥, 𝑡) − 𝐸𝑝 𝜓(𝑥, 𝑡) = 0 

 

Nous multiplions tout par -1 

 

−(
 ℎ2

8 𝜋2 𝑚0
) (

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) − 𝐸𝑡  𝜓(𝑥, 𝑡) + 𝐸𝑝 𝜓(𝑥, 𝑡) = 0 

 

 



Richard Morel  L’équation de Schrödinger     8 
 
 

Nous isolons 𝐸𝑡  𝜓(𝑥, 𝑡) 

 

 

 

 

 

Nous retrouvons l'équation de Schrödinger stationnaire, équation indépendante du temps. 

 

 

 

Il reste, maintenant, à réintroduire le temps t en explicitant la dépendance temporelle  

 

Nous cherchons à exprimer l’équation de Schrödinger en fonction de la variation du temps. Nous 

cherchons donc une expression qui comprend une dérivée par rapport au temps. 

 

L’équation recherchée, une fois dérivée doit aboutir à ce format d’équation 

 

𝐸𝑐 + 𝐸𝑝 = 𝐸𝑡    

 

Pour simplifier, nous prenons le cas de la particule libre, aucune énergie potentielle ne l’affectant.  

 

En partant de  

 

𝑬𝒕 = ℎ 𝑓𝑡 =
ℎ 𝜔𝑡
2 𝜋

 =   ℏ 𝝎𝒕                ℏ ≡
ℎ

2 𝜋
 

 

 

 

Nous obtenons 

 

−(
 ℎ2

8 𝜋2 𝑚0
) (

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) = 𝐸𝑡  𝜓(𝑥, 𝑡) 

 

−(
 ℎ2

8 𝜋2 𝑚0
) (

𝜕2 𝜓(𝑥, 𝑡)

𝜕𝑥2
) = ℏ 𝜔𝑡  𝜓(𝑥, 𝑡)        

  

−(
ℏ𝟐

𝟐 𝒎𝟎
) (

𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) = ℏ 𝝎𝒕 𝝍(𝒙, 𝒕)        

 

 

 

 

−(
 𝒉𝟐

𝟖 𝝅𝟐 𝒎𝟎
) (

𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) + 𝑬𝒑 𝝍(𝒙, 𝒕) = 𝑬𝒕 𝝍(𝒙, 𝒕) 
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Dérivons  

−(
ℏ𝟐

𝟐 𝒎𝟎
) (

𝝏𝟐 𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )

𝝏𝒙𝟐
) = ℏ 𝝎𝒕  𝝍(𝒙, 𝒕)   

 

−(
ℏ𝟐

𝟐 𝒎𝟎
) (−𝑲𝒅𝒃) (

𝝏  𝝍𝟎 𝐬𝐢𝐧(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )

𝝏𝒙 
) = ℏ 𝝎𝒕  𝝍(𝒙, 𝒕)       

     

−(
ℏ𝟐

𝟐 𝒎𝟎
) (−𝑲𝒅𝒃) (𝑲𝒅𝒃)(𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )) = ℏ 𝝎𝒕   𝝍(𝒙, 𝒕)     

 

 

(
ℏ𝟐

𝟐 𝒎𝟎
) (𝑲𝒅𝒃

𝟐 )  𝝍(𝒙, 𝒕) = ℏ 𝝎𝒕  𝝍(𝒙, 𝒕)     

 

(
ℏ𝟐

𝟐 𝒎𝟎
) (𝑲𝒅𝒃

𝟐 )  = ℏ 𝝎𝒕     

 

 

C’est l’équation que nous voulons obtenir à la suite de l’application des dérivations de l’équation 

d’onde. La partie de droite étant le résultat d’une dérivée première par rapport au temps. 

 

Dérivons l’équation d’onde par rapport au temps 

 

ℏ (
𝝏  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )

𝝏𝒕 
)  =?  ℏ 𝝎𝒕  𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )          

 

 

− ℏ 𝝎𝒕  𝝍𝟎 𝐬𝐢𝐧(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )  ≠  ℏ 𝝎𝒕   𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕 )        

 

Il n’y a pas égalité, essayons avec l’équation d’onde, mais sous la forme complexe  

ℏ
(𝝏  𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕))

𝝏𝒕 
 =?  ℏ 𝝎𝒕  (𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) 

 

− 𝒊 ℏ 𝝎𝒕 (𝝍𝟎  𝐞
𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕))  ≠  ℏ 𝝎𝒕  (𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) 

 

Le terme de gauche ne diffère que par – i 
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Nous obtenons l’égalité si nous multiplions l’équation de gauche par i 

− 𝒊 𝒊 ℏ 𝝎𝒕 (𝝍𝟎  𝐞
𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) =  ℏ 𝝎𝒕  (𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) 

 

ℏ 𝝎𝒕 (𝝍𝟎  𝐞
𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) =  ℏ 𝝎𝒕  (𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) 

 

Nous devons donc multiplier la dérivée d’une onde complexe par rapport au temps par i 

 

𝒊 ℏ 
(𝝏  𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕))

𝝏𝒕 
 =  ℏ 𝝎𝒕  (𝝍𝟎  𝐞

𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕)) 

 

𝒊 ℏ 
𝝏  𝝍  (𝐱, 𝐭)

𝝏𝒕 
 =  ℏ 𝝎𝒕    𝝍  (𝐱, 𝐭) 

 

 

L’équation de Schrödinger dépendante du temps est 

 

−(
 𝒉𝟐

𝟖 𝝅𝟐 𝒎𝟎
) (

𝝏𝟐 𝝍(𝒙, 𝒕)

𝝏𝒙𝟐
) + 𝑬𝒑 𝝍(𝒙, 𝒕) = 𝒊 ℏ 

𝝏  𝝍  (𝐱, 𝐭)

𝝏𝒕 
  

 

 

L’équation d’onde d’une particule qui se déplace selon l’axe des x est donc 

𝝍(𝒙, 𝒕) = (𝝍𝟎  𝐞
𝐢(𝟐 𝝅 𝒇𝒕

𝒙
𝒖
 − 𝟐 𝝅 𝒇𝒕  𝒕)) 

𝝍(𝒙, 𝒕) = (𝝍𝟎  𝐞
𝐢(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕))    =   (𝝍𝟎 𝐞

(
𝐢

ℏ
)(𝑷.  𝒙 − 𝑬𝒕  𝒕))    

𝝍(𝒙, 𝒕) = (𝝍𝟎  𝐜𝐨𝐬(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕) )  +   (𝝍𝟎 𝐢 𝐬𝐢𝐧(𝒌𝒅𝒃 𝒙 − 𝝎𝒕  𝒕) ) 

Remarques importantes sur l'équation de Schrödinger 

 

• L'équation s'applique que pour les vitesses non relativistes v << c. 

• C'est une équation linéaire. 

 

Dans la mécanique ondulatoire, l'expérience nous dicte que  𝝍(𝒙, 𝒕) représente la 

probabilité de présence de la particule à l'abscisse x au temps t. 1, 2 
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